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SCÈNE XY.

TIRIDATE ,
OU

COMÉDIE ET TRAGÉDIE ,
COMÉDIE - VAUDE VILLE EN UN ACTE

par M . N . Fournier ,

REPRÉSENTÉE POUR LA PREMIÈRE FOIS, A PARIS, SUR LE THÉATRE DO GYMNASE -DRAMATIQUE , 1E 15 AVRIL 1841.

PERSONNAGES. ACTEURS. PERSONNAGES . ACTEURS.

MleDUMESNIL , actrice de la Co DUBUISSON , huissier deprovince . M . Klein .
médie française. . . . . . . . . Mme L . VOLNYS. ADRIEN , son fils. . . . . . . . . M . J . DESCHAMPS.

LOUISE , sa filleule . . . . . . . . Mlle Figeac.
La scène est à Paris, chez mademoiselle Dumesnil.

Le théâtre représente un salon meublé à la Louis XV. Plusieurs portraits d'acteurs de l'époque dans les costumes de
leurs rôles . Porte au fond, porte à gauche du public. A droite , une fenêtre ; du mêne côté , une toilette , plusieurs
robes jetées sur des fauteuils .

SCÈNE PREMIÈRE . que je ne connais pas, comme si c' étaient des
LOUISE, seule à la cantonnade, et tenanı personnes naturelles. .. surtout dans cette pièce

un paquet. d 'avant -hier où on veut lui tuer sa fille !. .. comme

Oui, oui, je me fàcherai... nous faire attendre elle se jette en travers de monsieur Brizard !...
ainsi ! apporter ce costumeà midi, quand c 'est ce i faisant le geste ) là ... oh !... Si jamais ma mar
soir mêmeque mademoiselle Dumesnil doit jouer raine a des enfans, quelle mère ça fera ! ( Elle
le rôle de Phèdre pour la première fois ! C'est parle tout en pliant les robes. ) Quand je pense
quelqu 'une de ces dames qui vous aura donné de qu'elle n 'était comme moi qu'une petite fille
l'occupation tout exprès; oh ! je les reconnais sans fortune, au fin fond de la Picardie, et que
bien là . ( Elle pose le paquet sur un meuble. ) tout d 'un coup, la v 'la riche , en réputation , à
C 'est vrai. .. je suis hors de moi quand on s'at Paris, reine et princesse tous les soirs !. .. Dès

taque à ma marraine , qui est si bonne !. .. Par qu'on a appris ça là -bas , ma tante m 'a dit : Va
lez-moi d 'une comédienne comme celle-là ! je ne trouver Françoise ; tu auras bientôt seize ans, tu
sais pas comment elle s'y prend, mais moi qui n 'es pas sotte, elle t'instruira ... elle se conduit
suis rieuse, quand elle se met à me faire pleurer, ben , tu feras demême... elle déclame ben , tu
oh ! mais... je pleure pour une quantité de gens | feras de même... Ah ben oui !... ma marraine



n 'entend pas ça... elle dit que je n 'ai pas de
vocation .. . parce que j'ai un peu de peine à ap

prendre à lire ; et pourtant je sens quelque chose

là qui...

AIR : J'en quette un petit demon âge.

Chaque soir, ce que je vois faire,

Je veux l'imiter à mon tour ;

Etcommemonsieur de Voltaire

Le disait encor l'autre jour :

Pour rendre dans leur véhémence

La tragédie et ses transports ,

Il faut avoir le diable au corpsl.. .

Eh ben, je crois que ça commence .

Surtoutdans les scènes desentiment.. .ça serait mon

fort... (Déclamant. )O cheramant.... tousces petits

princes de tragédie sont si gentils ! si ben élevés !

voilà comme j'aimerais un amoureux !... et jus

tement, je crois que j'en ai trouvé un tout pa

reil... ce petit jeune homme qui se tient souvent

là devant nos fenêtres... oh ! celui-là , ce n'est

pas à ma marraine qu'il s'adresse ... il a l'air si

simple... si ingénu... ce n 'est pasun de ces beaux

marquis qu'elle est obligée demettre à la porte ,
et qui trouvent moyen , les effrontés , de glisser

dans son carrosse , dans son boudoir , et jusque

dans ses habits... (En secouant une robe, elle fait

tomber deux petits papiers. ) Bon ! en voilà en

core. .. il en pleut... et tout ça pour elle !... Il pa

rait que le mien n 'ose pas écrire !. .. moi, de mon

côté , je n 'ai encore osé rien dire à mamarraine...

Comme elle se lève tard ce matin !... cet accident

d 'hier au soir l'avait si fort troubléel... moi

même, je n 'en suis pas encore remise ... Oh ! là ,

là... Mais la voici... ah ! mon Dieu ! comme elle

a l'air abattu ! est - ce qu 'elle serait malade ?
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SCÈNE II.

LOUISE , Mlle DUMESNIL '.

Mlle DUMESNIL , s'avance en chancelant.

« N 'allons point plusavant... demeurons, chère OEnone!»

Elle prend le bras de Louise.

LOUISE .

Plait-il, ma marraine ?

Mlle DUMESNIL .

« Jenemesoutiens plus, la force m 'abandonne... »

LOUISE .

Voilà un fauteuil. .. qu' est-ce que vous avez

donc ?

Mlle DUMESNIL .

« Mes yeux sont éblouis du jour que je revoi,

LOUISE .

Hein ? quoi donc ? '
Mlle DUMESNIL .

L'entrée de Phèdre !

LOUISE .

Comment! c 'était votre rôle ?

Mlle DUMESNIL .

Eh! oui!

LOUISE .

Je vous ai crue morte.
Mlle DUMESNIL .

C' est ce qu 'il faut! voilà un vrai succès !...

comme l'autre soir, quand je jouais Cléopâtre ...
ce vieil invalide qui élait sur la scène. .. indigné

de maméchanceté, le brave homme m ’asséna un

furieux coup de poing dans le dos, en criant :

Va-t'en , chienne, à tous les diables ... Je m 'en res

sens encore.. . ah ! c'est un demes plus doux sou

venirs !

LOUISE .

Oui... ça flatte .

Mlle DUMESNIL.

Dans quelques heures , la grande épreuve !...

que Dieu m 'inspire ce soir !

LOUISE .

Je le prierai pour vous, mamarraine...

Mlle DUMESNIL .

Bonne Louison ! mais qu 'as- tu donc, mon en

fant ? tu parais fatiguée ; tu auras encore veillé

tard , folle que tu es ! toute la soirée au spec

tacle, et la moitié de la nuit devant une glace , à

contrefaire la jeune princesse. ..

Dame! ça n 'est pas déjà si difficile ... il neme

manque que l'amoureux pour me donner la ré

plique... ça peut se trouver !

Mlle DUMESNIL.

Enfant! tu veux faire parler Corneille , et tu ne

sais pas parler toi-même...

LOUISE.

Eh ! mon Dieu ! est-ce qu' on a besoin de tant

de choses ?. .. vous-même, ma marraine, je vous

ai souvent entendu dire que l'instinct. ..

alle DUMESNIL .
Un instinct sérieux, Louise , contre lequel j'ai

lutté bien long-temps; je ne connaissais rien du

théâtre , et déjà mon esprit s'animait au prestige

des beaux vers, déjà se révélait à moi l'énergique

puissance des grandes passions !.. .

LOUISE .

C' est ça .

Mlle DUMESNIL .

Ah ! ce don de sentir que le ciel m 'a accordé,

je le respecte , Louise , car je ne puis moi-même

m 'en rendre compte ... Suis - je sur la scène ? je

m 'oublie , je m ' exalte , une illusion magique crée

autour demoi une autre nature , j'habite dans
des palais de marbre, les cieux sont ouverts sur

ma tête , je respire l'air de la Grèce et de Rome...

je vis enfin d 'une autre vie , plus active et plus

ardente.. . Ah ! ne me l' envie pas, ma pauvre

| Louise, car, le lendemain , rentrée chez moi, ac

« Hélas ! »

Elle tombe dans le fauteuil.

LOUISE .

Une faiblesse ! Ah ! mon Dieu ! votre flacon !

vite ! respirez ça !...

Mlle DUMESNIL, se relevant.

C'est donc bien !

* Les personnages sont placés en tête de chaque scène

en commençant par la droite du public .
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LU

LOUISE .

LOUISE .

cablée de fatigue, et quelquefois d 'ennui, seule , je vous pa - rais trop pressant, mais. ..

avec moi-même, je rêve à ces rivages tranquilles » à mon age on n 'a pas... le temps d 'attendre...

où nous courions enfans, à notre beau paysde [ car. ..

Boulogne- sur-mer, où il me serait si doux de Mlle DUMESNIL .

vivre et de dépenser cette richesse d 'émotions Comment, tu appelles ça des vers , toi ?

pour un seul étre qui m 'aimerait... si celui-là LOUISE .

s' était rencontré ! Dame ! c'est aligné.

Mlle DUMESNIL.
Ah ! voilà !

La prose de monsieur de Mallevaux !.. . Pauyre
Mlle DUMESNIL .

petite , je désespèrede ton éducation ... (Elle cher
Laissons cela. .. Et mon costume ?

che parmi les papiers que tient Louise.) Ah !
Louise, le lui indiquant de la main .

voici ce que je cherchais... fort bien ! du senti
Tenez ; il est superbe.

ment, de la poésie !...Ah ! ces vers-là doivent par
Mlle DUMESNIL .

tir d 'un caur vraiment pénétré.
Oui... du velours, du satin , des franges d 'or et

LOUISE , vivement.
des plumes d' autruche... Voilà ce qui nous sert C'est comme luiquand il parle ...

pour tous les pays et loutes les époques... j'ai
Mlle DUMESNIL .

déjà essayé d ' y changer quelque chose, mais les Qui donc!

préjugés !... un jour, d 'autres peut-être seront Louise .

plus heureur. Ah !ma marraine, c'est que...
LOUISE . Mlle DUMESNIL.

Puis , voilà des rouleaux... Explique- toi...
Mlle DUMESNIL . LOUISE .

Encore des manuscrits !... Quel ennui ! dans C 'est que... vous allez me gronder. ..

ce fatras d 'informes ouvrages que l'on expédie Mlle DUMESNIL.
de tous côtés à la comédie , je n ' en ai encore dis Non; parle.
tingué qu 'un seul depuis trois ans ; mais celui- là

Eh bien ! c'est ce petit jeune homme... vousm ' a vivement frappée .. . Quel beau rôle ! quelle

élévation de sentimens ! que j'aurais de plaisir à savez bien , vous devez l'avoir vu aussi... il se tient

les exprimer ! toujours là quand nousmontons en carrosse, et

LOUISE, lui présentant les billets . je le retrouve encore quand nous en descendons;

Ensuite, voilà ce que vous savez bien ... la pe ce n 'est pas vous qu'il a remarquée , vous êtes

tite récolte... trois, quatre, cinq lettres ... Quoi ! toujours si bien enveloppée ... oh ! non , ce n 'est

vous ne les regardez seulement pas ? pas yous, bien sûr ; ainsi...

Mlle DOMESNIL . Mlle DUMESNIL .
Ainsi.. .

LOUISE .dictés par la vanité... sottises que tout cela ! Ces

gens-là feront tant, que,de guerre lasse, j'épou Ah ! ne vous fàchez pas, ma marraine... il n 'y

serai ce bon monsieur de Mallevaux, ce vieux a pas long - temps que ça dure ... La première fois

conseiller au parlement, qui du moins est un ami qu'il m 'a abordée , vousveniez dedescendre, j'étais

véritable ... il m 'écrit gravement quatre pages de en arrière ; il m 'a dit : « Ah !mam 'selle !... » avec

conseils par jour, et chaque soir il vientau par un ton , un air !. .. « Ah ! mam 'selle, vous êtes

quet de la comédie ; c'est de là qu'il me fait la au service de mademoiselle Dumesnil. – Je suis

cour. .. ( faisant le signe d 'applaudir ) par gestes... sa filleule, monsieur. » Il a fait comme ça : « Ah ! »

Oh ! je l'entends à merveille. Alors, vous m 'avez appelée , et il est resté là. ..

LOUISE . Un autre jour, il m 'a dit en passant : « Ah !

Son coureur est déjà venu ce matin . mam 'selle !.. . » toujours... ( ah ! mam 'selle ...

Mlle DUMESNIL . que je serais heureux si... » Mais vous avez fait

Oui, je lui ai promis, pour demain , après Phè mine de vous retourner , et il a disparu... il n 'a

dre , une réponse positive... Ainsi, jette tout cela pas achevé sa phrase; mais c'est égal, ses inten

au feu ... Attends, mets de côté l'épitre en vers. tions sont claires, et je suis sûre qu'un de ces

LOUISE . jours il va vous en faire part .

L 'épttre en vers ? Mlle DUMESNIL .
Mlle DUMESNIL . Mon Dieu ! je ne sais pas de qui tu me parles ;

Oui, il doit y en avoir une qui n 'est pas signée ! je n 'ai fait attention à personne.
comme à l'ordinaire. ..

LOUISE .

LOUISE . Vous ne voyez que le public, vous... .
Je crois que la voici. Mlle DUMESNIL .

ylle DUMESNIL . Oh ! celui que je voudrais connaître, et qui

Voyons, lis toi-même, afin que je juge de les depuis hier se dérobe à mes recherches, c'est

progrès . l'homme intrépide qui a risqué ses jours pour

LOUISE , lisant mal. nous préserver d 'un grand péril.. . Ah ! je tremble
« Made-moiselle... excusez -moi si... encore en y songeant... Robert t'a -t - il dit les dé
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dire.

DUBUISSON ,

tails !... La marquise de Verrrières a saisi hier DUBUISSOX .

au soir l'occasion qu'elle cherchait depuis long J'ai fait cinquante - trois lieues pour vous le

temps d 'insulter publiquement ce qu 'elle ap

pelle une femmede théâtre : à la sortie de l'Opéra, alle DUMESNIL .

elle ordonna à son cocher de couper brusquement Eh bien ?

mon carrosse... le choc fut terrible , tu le sais. .. DUBUISSON .

l'essieu brisé, les glaces en éclat... nous, forcécs J'attends que la petite s'en aille .
de descendre, en danger d 'être écrasées... lors . LOUISE.

qu'un homme s' élance à la tête des chevaux de Moi, ma marraine, vous laisser avec .. .

la marquise, et, malgré les cris de la valetaille DUBUISSON.

insolente , parvient à les arrêter ... Au milieu de Avec un brutal, n 'est-ce pas ?
ce tumulte , il fallut bien nous dérober à la cu

riosité d 'une foule empressée, et je ne pus ni voir
Air : Qu'il est flutteur d'épouser celle.

ni remercier notre libérateur. . . Dieu veuille qu 'il Parbleu , je le savais d'avance,

ne lui soit arrivé aucun mal!
Pour pénétrer dans ce logis,

Il faut y porter l'élégance
LOUISE .

Des petits maitres de Paris.
Et n 'avoir pas de ses nouvelles ! Oui, pour vous voir, on doit ma chère,

Mlle DUMESNIL . Par la tournure vous flatter .

Je m 'adresserai à monsieur deMallevaux. ..il a du Mlle DUMESNIL .

crédit, des amis. .. il me vengera d 'abord de cette Je veux vous prouver le contraire.

méchante marquise... Oui, dussé-je l'épouser pour
Comment cela ?

cela ... Mais quel bruit ? n 'entends- je pas une voix Mlle DOMESNIL .

Veuillez rester,

LOUISE . Oui, je vous permets de rester .

En effet.
( Parle .) Va Louise, va , mon enfant.

Mlle DUMESNIL . LOUISE .

J'ai défendu ma porte... A qui en a- t- il ?

LOUISE . Elle emporte le costume et les robes, et sort par le fond.
C 'est quelqu'un qui veut entrer de force ,mais
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Robert le retient.

UNE voix , en dehors. SCÈNE IV .
Laissez -moi... je veux lui parler, morbleu !

Mlle DUMESNIL , DUBUISSON , assis.
Mlle DUMESNIL .

Qu 'est- ce donc : Mlle DUMESNIL .

LOUISE , se réfugiant auprès de Mlle Dumesnil. Je ne vous offre pas de siége...

Oh ! ma marraine ! DUBUISSON .

Pas de cérémonie, je vous prie .
mille DUM ESNIL , s'asseyant.

Je vous préviens que je suis fort pressée...
SCÈNE III. DUBUISSON .

Mlle DUMESNIL, LOUISE , DUBUISSON . C ' est bien , c 'est bien ; je viens droit au fait.

(Mlle Dumesnil s 'assied. ) Je menomme Dubuis
DUBUISSON .

son , Pierre-Antoine Dubuisson ; j'exerce depuis
Parbleu, il faudra bien que je luiparle, à cette vingt- cinq ans la profession d 'huissier, au Mans,

belle dame !. .. que ma figure lui plaise ou non , ma ville natale. J'ai beaucoup de cliens, ma

ce n 'est pas l'affaire... (Prenant un siége. ) Et je dame, et je sais suivre un procès aussi bien que le
ne bouge pas d 'ici, à moins qu 'on ne vienne m 'en meilleur procureur. Mais il faut que vous sachiez
lever de force .. . Ah ! la voilà !. .. que j'ai un fils, un fils unique, un excellent sujet ,

LOUISE . un charmant garçon que j'aime de tout mon

Ah ! mon Dieu ! cet homme-là m 'effraie ... ceur... Je l'avais élevé sous mes yeux, je lui avais
Mlle DUMESNIL . enseignémoi-même le droit romain et les cou

Monsieur... tumes du royaume. .. J 'en voudrais faire un avo

DUBUISSON , s 'avançant. cat, madame, un bon ayocat manceau , que j'ap

Bonjour, madame... puierais de mes conseils et de mon expérience ...

Mlle DUMESNIL . car nous ferions à nous deux un praticien com

Commentosez - vous ? .. . plet ; il serait la parole , et moi... la lumière !

DUBUISSON . Mlle DUMESNIIL .

Je suis habitué, par état, à relancer les gens Maismonsieur, je ne vois pas ce qui vous em

chez eux et malgré eux. pêche, vous et monsieur votre fils...

Mlle DUMESNIL . DUBUISSON .
Mais enfin ,monsieur, queme voulcz -vous ? Ce quinous empêche ? eh !madame, c'est qu'il
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a fallu l'envoyer à Paris pour compléter ses études 1 émotions l'invisible lien nous unit, et mon caur

de légiste ; c'est qu ' il y est déjà depuis huit jours, palpite avec le tien . »

surveillé de près par un de mes collègues de la
Mile DUMESNIL .

capitale, un huissier qui l'a suivi,morbleu , comme Quoil ces vers sont de lui!

s'il avait une prise de corps contre lui; c'est qu 'il DUBUISSON .

n 'a pas encore été voir maitre Patru, le célèbre Des vers ?

avocat, à qui je l'avais adressé, c'est qu'il n 'a pas Mlle DUMESNIL, lui prenant le papier.
encore mis le pied au palais, et qu 'en revanche il

Eh ! oui !
passe toutes ses soirées à la comédie . C 'est qu 'en

DUBUISSON .
fin il a été ensorcelé par une femme de théâtre... Ah cà ! pour qui le prenez -vous ? où diable au
dame ou demoiselle, est - ce qu 'on sait jamais ? ... rait - il appris à faire des vers ? Le drole ! il en
oui, ensorcelé par le démon en personne.. . carune aura acheté de tout faits... Encore une belle dé
comédienne.. .

pense ! .
Mlle DUMESNIL.

Mlle DUMESNIL .
Monsieur ! Quoi ! ces sentimens dont l' exaltation m 'avait

DUBUISSON .
charmée en secret, ces pensées si nobles, cette

Oh ! je les connais... non pas que j'aie jamais poésie dont les accens pénétraient jusqu'à mon

été à la comédie ; mais je sais ce qu 'on en dit âme, c'était lui, lui, votre fils, qui m 'en faisait
là -bas, chez nous, au prône de Saint-Macloud , et

hommage !.. . Ah ! monsieur !. ..
ailleurs.. .

DUBUISSON .
Mlle DUMESNIL .

Eh bien ! n 'allez-vous pas vousattendrir à pré
Mais êtes- vous bien sûr, au moins.. .

sent ? Je fais de belles choses, moi ! C 'est vrai, je
DUBUISSON ,

Voilà ce qu'on m 'écrit : arrivé à Paris dimanche
remarque que depuis une heure je travaille à le

matin , dimanche soir il était à la comédie, et là ,
rendre intéressant, et ce petit ton pénétré... Ah !

à force d 'entendre parler de soupirs, de flammes
morbleu , il ne s'agit pas de ça... Je suis venu

et autres fadaises, le malheureux a soupiré pour
tout exprès pour vous reprendre mon fils, et je

tout de bon, il tourne aussi au tragique... il ne
l'aurai. Ainsi , parlez, s'il vous plait. Où est-il ?

boit ni ne mange, il n'a plus le cæur au barreau ,
alle DUMESNIL .

il ne rêve plus qu'à la Dumesnil !
Encore une fois, le sais - je ?

Mlle DUMESNIL , se levant.
DUBUISSON .

A moi? queme dites - vous là ? Puisqu'il vous suit partout.

Mlle DUMESNIL .
DUBOJSSON .

Allons, voyons, faites donc l'étonnée commesi
Excepté chez moi, ou bien certainement il ne

viendra jamais, à moins qu'entre autres leçons de
vous ne le saviez pas!

Mlle DUMESNIL . droit civil, on ne lui ait appris à forcer les portes.
DUBUISSON .

En voici la première nouvelle , et c'est vous,

mon cher monsieur, qui me faites sa déclara
Hem !... Oui, j'ai peut-être été un peu vif, un

peu brusque... Mais , je vous en prie, dites-moi,
tion.

ma chère dame, dites-moi franchement si vous

Eh bien ! par exemple !... quel conte !... l'avez vu .

Mlle DUMESNIL. Mlle DUMESNIL .

Comment est- il , monsieur votre fils ? Jamais, je vous le jure... et j'en suis bien fachée,

DUBUISSON . puisque vous dites qu'il ressemble à son père.
DUBUISSON .

commemoi... joli sourire , les dents blanches... Trop aimable assurément... et je commence à

Mlle DUMESNIL . croire. .. Mais enfin ses lettres ontdû vous appren

Ah ! vraiment? dre...

Mlle DUMESNIL .
DUBUISSON .

En tout cas, vous ne pouvez pas nier que vous Puisqu'elles ne sont pas signées !

n 'ayez reçu de ses lettres. DUBUISSON .

alle DUMESNIL. Ah ! elles ne sont pas...

Moi ? jamais. Mlle DUMESNIL .

DUBUISSON, voyant le papier que Mlle Dumesnil Voyez !

tientencore à la main . DUBUISSON .

Jamais ! et tenez , voilà de son écriture; une C'est vrai. (A part.) Elle a toujours raison .
main superbe ! Le malheureux! l'employer à ça ! ( Haut.) Dans ce cas , il est clair que ... Ah çà ! je

s'il ne ferait pas mieux de grossoyer ... (Prenant n 'ai donc pas droit de me plaindre ? j'ai donc eu

le papier . ) Voyez un peu ! qu 'est-ce que c' est tort de faire une esclandre ? Quelle chose extraor

que ça ? (Lisant sans s' arrêter à la fin des vers .) dinaire ! Vous êtes donc une honnête femme?

« A tes moindres accensmon âme est suspendue, Mlle DUMESNIL.

et lorsque tu parais sombre, påle, éperdue, denos | Monsieur!
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DUBUISSON . Mlle DUMESNIL .

Ah ! pardon... pardon ... c'est le prône de saint Oui, oui... (elle sonne) je le guérirai, je vous le

Macloud . Excusez le trouble , le désespoir d 'un promets.

père... Mon pauvre Adrien ! cet amour- là sera sa DUBUISSON .

perte, voyez - vous ! ça lui fera d 'abord manquer Vous me le promettez ?

son état pour lequel il n 'a plus de vocation, et
Mile DUMESNIL , lui lendant la main .

puis son mariage avec une riche héritière pour la
Foi de comédienne !

quelle il n 'a pas d 'affection , la fille d 'un receveur DUBUISSON .

Vous êtes charmante ! ( A part.) Elle m 'ensor
des gabelles !... Jugez ! maintenant que je vous ai
vue, je conviens qu'une comédienne peut avoir cèlera aussi!

quelque mérite ... mais enfin , mettez - vous à ma

place, il faut que chacun garde son rang.
SCÈNE V .Mlle DUMESNIL .

Oh ! sans doute ... un huissier !... LOUISE , Mlle DUMESNIL , DUBUISSON .
DUBUISSON . Mlle DUMESNIL .

O Dieu ! c 'est qu 'il y va de tout son avenir .
Louise , tu vois bien ce jeune homme qui est

m 'le DUMESNIL , avec intérêt.
là , devant nos fenêtres. ..

Son avenir , son bonheur... Oui, je vous com
LOUISE .

prends, monsieur. Eh bien ! il faudrait tâcher de
Ce jeune homme! Ah ! mon Dieu ! c'est...

le guérir.
DUBUISSON .

DUBUISSON . Parbleu ! c'est mon fils Adrien !
Le guérir , c'est ça ... Mais comment?

LOUISE .
Mlle DUMESNIL.

Votre fils ! à vous !... Ah ben ! je ne m 'en se
Ce n 'est pas facile ; il faudrait chercher. Eh

rais pas doutée !
bien ! revenez demain .

DUBUISSON .
DUBUISSON . Plaft-il ?

Demain ! Y pensez-vous ? LOUISE .

Mlle DUMESNIL . Pardon , excusez... si je l'avais su. .. certaine

Je suis si pressée ... je joue ce soir un rôle nou ment. ..

veau . Mlle DUMESNIL .

Tu diras à Robert de le faire monter .
DUBUISSON .

Vous jouez ce soir !... Mais, mon Dieu ! il ira DUBUISSON .

encore vous voir , le malheureux! il s'enflammera Moi, jemesauve !

encore ! ça deviendra incurable. Ah ! je vous en Mlle DUMESNIL , montrant la porte à gauche .

conjure ! voyez- le aujourd 'hui même, tout de Par cet escalier dérobé.

suite . Tenez, tenez, (s'approchant de la fenêtre) LOUISE, à part.

il y a encore un carrosse sur la place, je le Qu 'est- ce que ça veut dire ?

DUBUISSON , à part.prends, et dans un quart d 'heure.. . Ah ! mon

Dieu ! regardez donc, là -bas, près du bonnetier, Si je sais comment elle s'y prendra. ..

vis -à-vis dela fenêtre , ce jeune homme immobile ! MORCEAU D 'ENSEMBLE .

Mlle DUMESNIL * . AIR : Ah ! dis-moi, jeune fille .

C 'est lui? DUBUISSON .

DUBUISSON . D 'une telle folie

Lui-même, tête nue, et le nez en l'air. Il ne Il faut guérir son cour;

s'aperçoit pas du mauvais temps, le malheureux ! Aussi, je vous confie

Mlle DUMESNIL . Sa vie et son bonheur.
Mlle DUMESNIL .

Eh ! mais... il est vraiment fort bien .
D 'une telle folie

DUBUISSON .

Je veux guérir son cœur,
N 'est- ce pas ?

Puisque l'on meconfie
Mlle DUMESNIL.

Sa vie et son bonheur.
Sait- il que vous êtes ici?

LOUISE .
DUBUISSON . Aventure inouïe !

Pas encore.
Ce n'est point une erreur,

ulle DUMESNIL , le faisant retirer de la fenêtre. Je l'avais pressentie
Alors, ne vous montrez pas. Au trouble de mon cœur.

DUBUISSON ** .
Mlle DUMESNIL , à Dubuisson .Mais .. .

Mlle DUMESNIL , Par là , faites retraite...

A Louise.
Voulez -vousme laisser faire ?

Toi, dès qu'il va venir ,
DUBUISSON .

Avec lui sois discrète,
Comment ? vous espérez...

Et songe à m 'avertir .

* Dubuisson , Mlle Dumesnil. REPRISE .

* * Mlle Dumesnil, Dubuisson . Mlle Dumesnil et Dubuisson sortent par la gauche.
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SCÈNE VI.

LOUISE, seule .

Le père ici ! en personne !. .. et il n 'a pas voulu

envoie chercher le fils... c'est clair !... moi qui

l'ai si mal reçu !... il venait faire une démar

che.. . c 'est ben honnête de sa part. .. et avant

de répondre on veut connaitre le jeunehomme. ..

c'est encore très-clair... il faudrait n 'avoir jamais
été à la comédie .. . (Elle se prépare à sortir , et

jetle en passant un coup d 'ail à la fenêtre. )

Le voilà qui attend... ah ! mon Dieu, il va
s'en aller... j'aurai plus tôt fait de l'appeler

moi-même... ( A la fenêtre. ) Eh ! monsieur ! ...

ici... oui... bon ! il ne se le fait pas dire deux

fois. . . est-il content ! est-il content! .. . Eh mais ...

il fait commeson père... il renverse tout le monde

pour passer.

ADRIEN .

Elle va venir... Ah ! quel trouble j'éprouve!...
LOUISE , s 'avançant.

Vous dites, monsieur...

ADRIEN .

Rien ... allez , mademoiselle, allez ; j'ai besoin
de me recueillir ...

LOUISE, à part.

Il y en a d 'autres qui parleraient, qui feraient

des phrases ..., lui, il ne dit rien ... mais on de

vine . .. c ' est égal, il est bien gentil.. . (Haut. )Adieu ,

monsieurAdrien , bon courage, monsieur Adrien .

. Elle sort à gauche.
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SCÈNE VII .

LOUISE , ADRIEN.

ADRIEN, s'arrêtant à la porte.

C'est ici... ah !
LOUISE .

Donnez -vous la peine d 'entrer ,monsieurAdrien .

ADRIEN .

Ah ! mademoiselle ! .. . se peut- il ? est-ce bien

moi,moi que vous avez appelé ?

LOUISE .

Certainement, c'est vous... mais avancez donc.

ADRIEN , entrant.

Je ne puis le croire encore. .. tant de bon

heur !... est- ce une illusion ?

LOUISE ,mystérieusement.

Non , monsieur ; il y a ici une dame qui veut

vous parler.. .

ADRIEN .

Elle daignerait me recevoir !... elle !... made

moiselle Dumesnil !

LOUISE.

Oui, c'est ma marraine... elle a quelque chose

d'intéressant à vous dire...

ADRIEN .

A moi !... Ah ! je ne mesoutiens plus !

LOUISE .

Qu'avez-vous donc ?
ADRIEN .

Un éblouissement. ..

LOUISE .

Ah !mon Dieu ! le voilà comme Phèdre tout

à-l'heure !... pauvre jeune homme! quel effet ça

lui produit ! Tenez , mon cher monsieur, cette

chaise.. .

ADRIEN .

Moi! m 'asseoir ici !.. . non ... oh ! non !...

LOUISE .

Vous n'attendrez pas long -temps... ma mar
raine va venir.

SCÈNE VIII.

ADRIEN , seul.

Le sanctuaire qu'elle habite !... l'air qu 'elle

respire !... la voir, la contempler de près, celle

que la foule adore de si loin !... à celle qui fait

battre tant de cæurs , ouvrir le mien !... oh ! non !

je ne l'oserai jamais... ou bien , c'est à genoux,

oui, à genoux qu'il faut lui parler, à cette reine

si grande, si sublime... Ah ! dans mes rêves de

poésie je l'avais déjà vue , oui, c'était elle que

j'avais pressentie, lorsque je travaillais avec tant

d 'amour à cet ouvrage où j'accumulais à plaisir

toutes les richesses de mon âme pour en revêtir

une figure idéale !.. . et ces vers, ces vers que

chaque matin j'ose lui adresser... car le langage

des dieux est le seul digne d 'elle ... combien ils

sont au -dessous de son génie et de cette beauté

expressive quime tient toujours sous le charme!

Ceux que je composais tout- à - l'heure sous ses

fenêtres me semblaient meilleurs. .. mais je suis

si troublé.. . Je ne les retrouve plus dans mamé

moire. ., voyons, cherchons encore.. . Ah ! jus

qu 'à la poésie, tout m 'échappe au moment de la

voir ...

Il reste dans l'attitude de la méditation.
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SCENE IX .

ADRIEN , Mlle DUMESNIL , en coiffe et en robe

à ramages. Elle est légèrement grimée.

Mlle DUMESNIL, à part, en entrant,

Allons, allons, je l'ai promis, il le faut!.., le
voici... fort bien ... nous allons intervenir dans

ses rêveries .

ADRIEN, composant,

« Toi dont le noble front rayonne de génie,

» Toi de qui la beauté... »

Mlle DUMESNIL .

Bonjour, monsieur.

ADRIEN .

Quelqu'un !... pardon , madame, j'étais là...

j'attendais mademoiselle Dumesnil...
* Adrien , Louise .
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ADRIEN .

Mlle 'DUMESNIL . ADRIEN .

En tête -à - tête avec votre muse ?
Ah ! madame! en est-il besoin ?...avec quel en

ADRIEN .
thousiasme je vous salue tous les soirs!... Clytem

Ma muse... oh !... c 'est elle , c'est elle seule ... nestre, Elisabeth , Cléopâtre, j'ai tout vu , tout

et quelle autre pourrait m 'inspirer ? tout ici de admiré... c'est un pathétique si vrai! une sen
me parle- t - il pas d 'elle ? 0 Dieu ! quelle admi sibilité si profonde ! ce sont des larmes vérita

rable femme! quelle grande actrice !... Ah ! ma bles , je les ai vues couler.. . Oui, vous pleurez la

dame, que vous devez être fière!.. . car elle est première . .. ce n 'est plus vous qui jouez, c 'est le

sansdoute de vos parentes... cette ressemblance... personnage même qui nous parle , qui nous en

agréez mes très-humbles respects ... traine, qui nous transporte... Oh ! chacune de vos

Mlle DUMESNIL, riant.
émotions passe par votre cæur avant d 'arriver sur

Ha ! ha ! ha ! vos lèvres. .. .

ADRIEN . Mlle DUMESNIL , assise et l'examinant.

Quoi! vous riez ?
Mlle DUMESNIL .

Ta ! tal ta !.. . Vous croyez ça , vous ?

Bravo ! mon petit ami, bravo !... continuez.. .
ADRIEN .

Plait -il ?
voilà le plus bel éloge que vous puissiez faire de Mlle DUMESNIL .

mon talent. Eh bien ! à la bonne heure, voilà de la naïveté !

De votre talent ?
Dieu ! qu'il estgentil avec ses larmes véritables !

Mile DUMESNIL .
comme il arrive bien de province !... Mais, mon

Eh bien ! oui, c'est moi, c'est moi-même.. .
pauvre ami, vousme faites de la peine ; il faut

ADRIEN .
que je vous éclaire ; asseyez- vous , mais asseyez

Qui ?
vous donc!... (Elle lui pousse un siège et l'oblige

Mlle DUMESNIL , contrefaisant son air étonné.
presque à s'asseoir. ) Oui, mon garçon, tout ce que

Qui ?. .. Dumesnil! la Dumesnil , comme ils
vous voyez chez nous n 'est qu 'une apparence, un

disent.
semblant, une illusion ; rien n 'est réel, tout est con

ADRIEN , reculant.
venu ; le ciel, c 'est du carton ; le soleil, ce sont des

Vous !
chandelles; on les mouche de temps en tempspour

Mlle DUMESNIL .
raviver la nature...une nature de toile peinte. ..et

Melpomène en coiffe et en déshabillé ... Le nous, nous, les reines , nous avons des cris, des san

théâtre nous change un peu , n 'est -ce pas ?
glots etdesdésespoirs notés,mesurés et cadencés. ..

ADRIEN, à part.
il le faut bien , c 'est le rôle qui l'exige, mais, le

Si ça la change...
rideau baissé, comme de juste , tout est fini, et

Mlle DUMESNIL.
notre sensibilité s'en va naturellementavec notre

rouge, notre blanc, et nosmouches...Je parie que vous arrivez de province... Ils
ADRIEN , ébahi.

sont tous comme ça, ces campagnards. .. ça m 'a
Est-il possible ? ... comment !... ces pleurs...

muse... bahl vous vous y ferez. .. Approchez
Mlle DUMESNIL .

vous donc. .. est-ce que je vous fais peur ?
Ah ! bien, s'il fallait se faire du chagrin tous

ADRIEN , embarrassé .
les soirs, on n ' y tiendrait pas.

Oh ! non , madame, c'est- à -dire mademoiselle.. .
ADRIEN .

après cela , comme vous disiez , vous n 'en avez
Eh ! quoi, ces beaux sentimens...

que plus de mérite ... certainement... ( A part, Mlle DUMESNIL .

et se remettant.) Au fait en la regardant bien ... Pour moi, je n 'ai jamais compris toutes ces
quand ses yeux s 'animent.. . et puis , n 'est-ce

grandes bégueules de la tragédie ... Est-ce que

pas toujours la grande artiste ? ... vous avez cru que je ressemblais à ça ? . .. Ah !

M 'le DUMESNIL . bien, je serais gentille, grand merci ! ( Riant. )
On m 'a dit que vous cherchiez à me voir ? Ah ! ah ! ah ! allons donc, nous sommes des fem

ADRIEN. mes comme les autres, je vous prie de le croire ,
En effet, mademoiselle , depuis huit jours je on peut nous courtiser sans craindre les coups de

m 'attache à vos pas... c 'est trop de liberté , je le poignard ... chacune de nous à son cortège d 'ad
sens...mais l'admiration que vous m 'inspirez... mirateurs, d 'adorateurs , que sais -je ? . .. pourma

je cherche sans cesse l'occasion de vous parler, part, j'en ai une vingtaine. ..

de vous importuner peut-être... IEN .

Mlle DUMESNIL . Une vingtaine !

Je comprends,je comprends ... Vous voulez un
MESNIL .

billetde parterre !
Oui, on plaisante, on cause, on médit, ça m 'a

ADRIEN .
muse, surtout quand il s'agitdemes camarades;

Un billet ... comme hier matin , le petit Champeaux !... Dieu !

Mlle DUMESNIL qu 'il est aimable!... il nous contait sur la petite

Me servirez-vous bien au moins ? ... (Elle fait Duclos des anecdotes à faire mourir de rire... j'ai

le geste de claquer.) Enlevez-moi ça ! une passion pour ces histoires- là . Tâchez donc de

* Mile Dumesnil, Adrien . m 'en apporter... Au lieu de madrigaux, rimez
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moi de bonnes épigrammes qui emportent la 1 Et il pleurera toutdebon pour ses petits cliens.

pièce ... Voilà votre leçon faite ; je vous dirai ADRIEN, à part, en se levant.

comme Hermione : Ah çà, elle se moque demoi, à présent !

« J'ai voulu vousdonner les moyens de me plaire. » Mlle DUMESNIL .

(offrant du tabac.) En usez - vous ? Eh !mais, attendez donc, un avocat.. . oh ! que

ADRIEN , se levant. c'est heureux ! moi qui ai un procès, je vais vous

Quoi,madame? l'expliquer ...
ADRIEN .

C 'est très-bon , ça nous excite le cerveau , et A moi!. .. Pardon , madame...

quand nousadressons au ciel des imprécations.. . Mlle TUMESNIL , le prenant par le bras.

(Elle éternue.) Dieu vous bénisse ! Les gens de loi n 'y entendent goutte ... mais

ADRIEN , se levant. c 'est égal... plutôt que de céder un pouce de

-Oh ! je tombe des nues! mes prétentions, je me ferais hacher, voyez-vous,

mllo DUMESNIL , à part. aussi vrai que je m 'appelle Françoise ... Ah ! ah !

Il me fait vraiment de la peine !... (Haut.) voilà mon caractère !

Qu'est-ce que vous avez donc ? vous êtes tout ADRIEN, à part.

pâle , tout défait. .... vous n 'avez peut - être Est -ce que je rêve ?

pas encore déjeuné. .. Pauyre garçon ! j'en suis Mlle DUMESNIL , le tenant toujours .

bien fâchée, mais mon heure est passée, et je Voici le fait : il se trouva un soir que je n 'a

mène une vie si régulière, si rangée !... ja yais plus de fard à mettre sur les joues de Cléo

mais de dépenses folles ; sans cela où en serait-on , pâtre; on m 'enseigna une revendeuse qui fabri

bon Dieu ? il faut bien se faire des petites rentes quait un rouge .. . oh ! mais un rouge d 'un éclat,

pour ses vieux jours... je place tout mon argent d 'une fraicheur !... enfin , vous avez vu le teint

en viager ... Oh ! je sais calculer , Dieu merci... que j'ai tous les soirs ; eh bien , c'est de sa com
J'ai dix mille livres d 'appointemens; je joue à position .. .

pcu près cent fois par an , ça me fait cent livres ADRIEN, voulant se dégager.

par représentation ... c'est tout clair et toutnet.. . Mille pardons, mademoiselle , mais ...

je pourrais vous dire au juste ce que me rap Mlle DUMESNIL , continuant.

porte chaque vers ; par exemple , vous savez , Quel précieux trésor !... Je convins par écrit de

cette fameuse tirade de Clytemnestre ? le payer très-cher, à condition qu 'il n 'y en aurait
ADRIEN . que pour moi, pourmoi seule à Paris... Vouscon

Oh ! qui est si sublime ! cevez ? on est bien aise de garder ce qu'on a ...

Mlle DUMESNIL . ce sontde ces choses quine s »blent pas... mais

« Non , je ne l'auraipoint amenée au suppl ne voilà - t-il pas qu 'un soir, sur la scène, à côté

Ou vous ferez aux Grecsun double sacrifice. de moi, je vois paraître mademoislle Dubois pres

que belle ; je me dit tout de suite : Ca ne peut
S'animant. être que mon rouge quiait produit cet effet- là ...

Ni crainte ni respect ne m 'en peut détacher , tout juste !... Qu'est-ce que je fais ? j'attaque ma

De mes bras tout sanglans il faudra l'arracher . revendeuse, la traîtresse ...

Aussi barbare époux qu 'impitoyable père, : ADRIEN .

Venez , si vous l'osez , la ravir à sa mère ! Une affaire pressée...

ADRIEN , transporte. Mlle DUMESNIL , le retenant par son habit.
Ah ! voilà !. .. Demande en dommages intérêts... instance au

Mlle DUMESNIL .
principal, sentence des premiers juges qui dé

En voilà pour trois livres dix sous.
clare le rouge mal appliqué...

ADRIEN , accablé , el tombant sur un fauteuil.
· ADRIEN .

Ah !
Excusez -moi, je vous en prie ,mais . . .

Mlle DUMESNIL, à part. Mlle DUMESNIL .
Pauvre enfant, quel dommage!... mais mapa Appel de la partie adverse ...

role .... (Haut, en lui frappaut sur l'épaule.) ADRIEN , se dégageant.
Et vous, mon cher , quel est votre état? quelles

J'ai bien l'honneur de vous saluer .
sont vos petites ressources ?... il fautqu'un jeune Mlle DUMESNIL .
homme s'occupe.

ADRIEN , avec abattement.
Comment? me quitter ainsi ! ... Ah ! jeune

Moi... j' étais venu à Paris pour... pourmefaire
homme, jeune homme! nos Parisiens sont plus

galans. Restez donc ; nous n 'avons pas encore
avocat.

Mlle DUMESNIL.
causé. Si vous avez cherché à me voir, si vous

Oh ! un petit robin .., c'est un autre genre d 'ac m 'avez suivie avec tant de persévérance, n 'était-ce

teur... genre ennuyeux, par exemple ; je vous en
pas dans quelque intention ? ( Minaudant et

tends d 'ici...yous êtes capable de prendre aussi jouantde l'éventail.) Allons, j'écoute ! Qu'avez

ce rôle - là au sérieux: vous àme dire ?

« Venez, pauvres enfans,qu'on veut rendre orphelins.
ADRIEN .

· . . . . Messieurs, voyeznos larmes ... » Mais je ne sais. A propos, oui, comment l'a



MAGASIN THEATRAL.

Mlle DUMESNIL .

vais-je oublié ? J'étais venu chercher des nouvelles droit ? ces jeunes cours, si riches d 'illusion et

de ma tragédie... d 'amour, ce sont eux quinous comprennent, qui

Mlle DUMESNIL . nous apprécient, nous autres artistes; oui, c 'est

Une tragédie deprovince ! leur exaltation , c'est leur puissance de sentir

ADRIEN. qui nous fait grands, illustres et renommés. ..

Que j'avais composée dans l'étude de mon père, Retranchez- les du monde , et nous n 'aurons

à son insu , et que j'ai envoyée secrètement au plus devant nous qu 'une foule inerte et gros

théâtre . sière contre laquelle se briserontnos plus beaux

efforts. Pauvre jeune homme! comme il avait l'air

Vous appelez ça ? ému d 'abord !.. . comme il était sincère dans son
ADRIEN .

Tiridate .
admiration , dansson amour ! Oh ! c'est mal,, c'est

Mlle DUMESNIL . bien mal ! J'ai été plus loin que je ne le voulais ,

Tiridate ! plus loin cent fois qu'il n 'était nécessaire ... je me
ADRIEN . suis faite insensible, avare, méchante, j'y ai mis

C 'est un héros qui délivre son amante, ou plu
une sorte de passion , d 'acharnement impitoya

tôt c'est une reine qui, devenue captive des Ro ble . C 'est affreux... c'est affreux. ..

mains. ..

Mlle DUMESNIL .
wwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww

Quoi ! cetouvrage... vousen êtes l'auteur, vous? SCÈNE XI.
ADRIEN .

Ah ! puis-je savoir...
MODUMESNIL , LOUISE .

alle DUMESNIL , à part. LOUISE , s'essuyant les yeux .

Ce rôle si beau que j'admire, que j'étudie avec Ah !mon Dieu , mon Dieu ! qu 'est-ce qui aurait

passion ... (Haut.) Ah ! monsieur ! pu le croire ? ... Ah ! ma marraine, qu 'avez- vous

ADRIEN . donc fait à ce pauyre jeune homme? il est tout

Eh bien ! vous le trouvez... ? désespéré. .. .

Mlle DUMESNIL , à part.
MESNIL

Ah ! mon Dieu ! et ma promesse à son père !... Vraiment! Qu 'a-t- il dit ?

(Haut.) Des Romains ! toujours des Romains ! LOUISE .

Il a dit : Ah ! mam ’selle !... Et il est parti

de vous le dire... pas de poésie , pas de cha la figure renversée... Il est si doux, si honnête...

leur !.. . Plaidez, plaidez , et ne rimaillez ja il ne méritait pas d 'être mal reçu .

mais ! Mlle DUMESNIL.

ADRIEN . Oh ! non !

Ah ! c'est le dernier coup !
LOUISE .

Eh bien ! alors ... "
Duo de Robert. Mlle DUMESNIL .
ENSEMBLE.

Laisse-moi, mon Dieu , laisse-moi... Ne vois - tu .
Qu'ai-je vu ? qu'ai-je appris , ô trompeuse apparence!

Quelbandeau d 'ignorance
pas que je suis occupée ! le temps se passe ... bien

Est tombé de mes yeux ! tôt deux heures !

De l'amour, du bonheur, j'ai perdu l'espérance , LOUISE.

Tout, jusqu'à l'existence , Qu'avez- vous donc ?

Me devient odieux. Mlle DUMESNIL , vivement.

Mlle DUMESNIL . Etmon costume! s'ilymanquait quelque chose ,
C 'en est trop ! son amour cède à mon influence ! ces dames de la cour sont si exigeantes .... Ah !

Une vaine apparence c'est que je n 'ai pas la tête à cela , du tout, du
L 'a rendu furieux;

tout!
Du bonheur qu' il rêvait il perdra l'espérance, LOUISE .

Tout en moi, je le pense, Ni moi; car j'oubliais... il y a bien autre chose

encore.
mmmmmmmmmmwwwwwwwwwwwwwww Mlle DUMESNIL .

SCÈNE X . Quoi donc ?
LOUISE .

Mlle DUMESNIL , seule , se débarrassantde ses coifles
Tout- à - l'heure, la marquise de Verrière, cette

et de sa robe de chambre, et tombant sur un grande dame qui a brisé votre vis -à -vis, a en
fauteuil. yoyé ici un de ses gens.. .

Je l'ai mis en déroute; le voilà qui se sauve mlle DUMESNIL .

comme si j'étais à sa poursuite ... Qu 'on mere Pour me faire des excuses ?

fuse encore le talent de la comédie ; jamais rôle LOUISE .

ne m 'a mieux réussi... Le voilà guéri, je l'avais Au contraire , pour en exiger.
promis. .. Et pourtant, je ne sais ce que j'éprouve, Mlle DUMESNIL .

mais je suis mécontente de moi.. . J'ai cru me Ah !

jouer d'un étourdi, et c'est un poète, un poète LOUISE .

que j'ai blessé au coeur ! En avais- je bien le 1 Parce qu 'on avait eu l'audace d'arrêter ses che
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vaux et de rosser son heiduque... C 'est lui-même

qui est venu , l'heiduque, encore tout meurtri...

La marquise veut savoir quel est l'insolent... elle

dit que vous le connaissez .

Mlle DUMESNIL .
Moi !

LOUISE.

Parce que dans la bagarre il a laissé tomber

un petit portefeuille où votre nom est écrit au

dessous de vos portraits dans chaque rôle. Tenez !

Mlle DUMESNIL , ouvrant le portefeuille. .

Ah !

LOUISE .
Plait -il ?

Mlle DUMESNIL , se levant.

Encore lui !
LOUISE ,

Qui donc ?
Mlle DUMESNIL .

Lui, te dis -je, Adrien !
LOUISE .

Monsieur Adrien !

Mlle DUMESNIL.

DUBUISSON ,

Le malheureux! ... je l'attendais au passage...

oh ! c'est bien pis maintenant !

Mlle DUMESNIL .

Mais qu'y a- t-il donc ?

DUBUISSON .

Il y a , mademoiselle , il y a qu 'il est fou, qu'il

yeut se tuer.

Mlle DUMESNIL .

Se tuer !

DUBUISSON .

Oui, oui, se tuer. .. oh ! il en est bien capable.. .

Mlle DUMESNIL .

Il m 'aimerait encore ?

DUBUISSON .

Eh non ! il ne vous aime plus... voilà le mal

heur ! il est tombé à l'autre extrémité ... il vous

déteste, il vous abhorre... il est furieux, désespéré,

vais pas ! et je ne l'ai pas remercié ! Tant d 'intré

pidité , tant de noblesse ! car il ne m 'en avait rien

dit !... Et comme je l'ai traité, moi ! quelle ré

compense de son dévouement !... Où est-ilmain

tenant ?

LOUISE .

Mon Dieu , je ne sais pas.

Mlle DUMESNIL .

Etce domestique n 'a pas cherché à le rejoindre ?

LOUISE.

Oh ! non , au contraire, il l'avait reconnu, s'est

sauvé de l'autre côté, il en avait assez .

Mlle DUMESNIL .

Il faut que je le voie , que je le retrouve ; je !
veux lui dire. . .

LOUISE , allant au fond .

Quelqu'un ,mamarraine !
Mlle DUMESNIL .

Je n'y suis pas.
LOUISE .

C 'est le monsieur de ce matin .

Mlle DUMESNIL .

Son père !... ah ! qu 'il entre. .. qu'il entre !...

Va, Louise.

LOUISE ,

Mais, ma marraine...

Mlle DUMESNIL .

Laisse-nous.

LOUISE , à part.

Comment cela finira -t-il ?

Elle entre à gauche, chez Mile Dumesnil.

sions détruites.. .

Mlle DUMESNIL .

Grand Dieu !

DUBUISSON .

Il soutient que yous n 'ayez ni ecur, ni grâce ,

ni esprit.. . enfin , il extravague ! il n 'aime plus

rien , ni vous, ni moi, ni la vie : Je ne crois plus

à rien, s'écrie-t-il ; tout est faux, tout est trom

peur... que ferai- je sur la terre ?. .. J'ai voulu le

raisonner... Ah bien ! oui, il ne m ' a répondu que

par des folies , des imprécations, desmenaces.. .

Mlle DUMESNIL .

Ah ! mon Dieu !. .. eh bien ! qu 'avez - vous fait ?

DUBUISSON .

J'ai fait ce qu'il y avait de plus sûr... je l'ai

enfermé à double tour. .. et à présent je reviens

encore vous demander conseil.

Mlle DUMESNIL .

Hélas ! vous voyez bien que je ne suis pas ha
bile . ..

DUBUISSON .

Eh ! au contraire... vous n 'avez que trop bien

réussi!... le remède était violent.., trop violent,

pire que le mal... Ah ! plûtau ciel qu 'il vous ai
mât encore!. .. Ce pauvre Adrien !. .. c'est un drôle,

un étourdi, un évaporé, mais enfin c'est mon fils,

je n 'en ai pas d 'autre; il faut bien qu 'il vive,

n 'est-ce pas ? . .. Ah ! je vous en supplie , rendez

moi, rendez-moi mon enfant ?

Mlle DUMESNIL .

Comment faire ? .. . l'amener ce soir au théâtre...

DUBUISSON .

Il est bien question de ça !

M 'le DUMESNIL ,

Me l'envoyer ici !...

DUBUISSON .

Il fuirait plutôt aux antipodes,

Mlle DUMESNIL .

Mais,mon Dieu, quel moyen ?... Ah ! j'y suis ,

j'y suis.. .

DUBUISSON ,

Vraiment!
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SCÈNE XII .

DUBUISSON , Mlle DUMESNIL .

DUBUISSON.

Ah ! mademoiselle... qu'avez-vous fait ?

Mlle DUMESNIL ,
Comment ?
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Mlle DUMESNIL .

Oui, un auteur ! c'est cela ... parlez- lui de Ti

ridale .
DUBUISSON .

llein ? de qui voulez - vous que je lui parle ?
Mlle DUMESNIL.

De Tiridate.

yllc DUMESNIL .

Que votre affection éclate,

Oubliez ses torts désormais .

DUBUISSON .

Eh bien ! va donc pour Tiridate ...

Oui...mais plus de nouvelaccès.

REPRISE .

Dubuisson sortpar la gauche.
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SCÈNE XIII.

Mlle DUMESNIL , puis LOUISE.

Mlle DUMESNIL,

Ah ! je tremble ... c' est singulier !.. . je n 'ai ja

mais été si troublée ! moi qui ai l'habitude d ' ex

primer les passions... oh ! quelle différence !...

mais j'ai tort de m ’alarmer ; ce moyen doit réus

sir . .. il reviendra .

LOUISE , entrant.

Il reviendra ?... vous croyez ?

MCDUMESNIL .

Oui, oui. ..

LOUISE .

Ah ! ma marraine, que vous êtes bonne !... et

il m ' épousera ?

Mlle DUMESNIL .

Qu'est-ce que c'est que ça , Tiridate ? est- ce un

homme ? est-ce une...
Mlle DUMESNIL ,

Sa tragédie.
DUBUISSON.

Sa tragédie ?
Mlle DUMESNIL .

Ah ! c 'est vrai... vous ne savez pas... il l' a com

posée en secret dans votre étude.

Elle va à la table .

DUBUISSON .

Une tragédie dans mon étude !

Mlle DUMESNIL .

Eh ! oui. Attendez... voici un mot que vous lui

remettrez.

Elle s'assied à la table et écrit.

DUBUISSON.

Voilà du nouveau , par exemple !... au lieu de

s'occuperdemes affaires , il rimait des Tiridate !...

Ah ! pour le coup je veux lui apprendre...

Mlle DUMESNIL .

Où allez - vous ?

DUBUISSON .

Jesuis d 'une colère !. .. se faire auteur !.. . voilà le

dernier coup... Est-ce que j'ai jamais eu une idée

de ce genre-là , moi ? Je le renie pourmon fils , je

l'abandonne à son sort !

Mlle DUMESNIL .

Non ... oh ! non , vous n 'aurez pas tant de du

reté ; songez à son désespoir ; une tête comme la

sienne doit être ménagée... Voulez-vous donc sa

perte, vous qui l'aimez tant... Ah ! vous le disiez

tout-à -l'heure, la vie de mon fils avant tout... Eh

bien ! c'est moi qui vous le répète à mon lour.. .

sauvez- le . .. sauvez- le .

DUBUISSON .

Ah !ma chère demoiselle !

Galop de Gustave.

ENSEMBLE .

Que votre éloquence me presse !

Mes esprits en sont tout émus;

A votre voix enchanteresse

Ma foi, je ne résiste plus.

Mlle DUMESNIL .

Allez bien vite , le temps presse,

Calmez ses esprits éperdus ;

Que votre cour à la tendresse,

Aujourd'hui ne résiste plus.

DUBUISSON .

Certes, son imprudence est haute !

C 'est qu'il a trop d 'esprit , vraiment.

Après tout, ce n 'est pas sa faute.

Mlle DOMESNIL .

Ni la vôtre...
DUBUISSON ,

Certainement !

TO

vous venez me conter là ? ... queme voulez - vous

encore ?

LOUISE .

Pardon ... mamarraine.. . je . . . c 'est le coureur

de monsieur de Mallevaux qui est là depuis une

heure. .. il attend la réponse que vous avez pro

mise à son maître ...

Mlle DUMESNIL .

Quoi? quelle réponse ? à qui?

LOUISE.

A ce vieux conseiller qui doit être votre mari...

Mlle DUMESNIL .

Lui ! allons donc ! un homme froid, sans âme,

sans énergie... Ah ! qu'on melaisse respirer... de
main , après-demain.. .

LOUISE , à part .

Qu'est-ce qu'elle a donc ? voilà la première fois

que.. .

Mlle DUMESNIL , très-agitée.
Quelle passion ! quel amour ! quoi ! parce que

je neressemble pas à l'objet de ses rêves, il pousse

le désespoir jusqu'à vouloir quitter la vie ... mais

heureusement ce n 'est pasmoi qu'il a vue cema

tin ; et celle qu 'il adorait, celle qu'il imaginait !...

Dieu merci, c'est moi!

LOUISE ,

Comment? c'est... oh ! par exemple !

Mlle LUMESNIL.

Ah ! mon Dieu !... et le théâtre , l'heure me

presse, mon costume à essayer !... Ils viennent !



TIRIDATE .

ce sont eux... Rester là ... le revoir, non ... je

m 'oublierais encore. .. tout- à -l'heure, oui, je lui

parlerai... viens, Louise, viens, j'aurai besoin de

toi.. .

Elle sort par le fond .

LOUISE .

Oui, mamarraine. (Restant en arrière.) Com

ment ? c 'est elle !.. . pas du tout, je réclame, je suis

la première en date ... il se sera mal expliqué...

le voilà ... Oh ! quel abattement!... je n 'ose plus

lui parler , moi... mais quand ma marraine lui

parlera , je ne la quitterai plus.
Elle sort aussi par le fond.
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SCÈNE XIV .

DUBUISSON, ADRIEN , rentrant par la gauche.

DUBUISSON, soutenant Adrien .

Maisavance donc... puisque je te dis que c'est

pour ta tragédie, puisque je sais tout... hum !

sournois que tu es ... écoute au moins ce qu 'on a

à te dire.. . je neme fåcherai pas, je te le pro

mets . Voyons, asseyez - vous là , monsieur Tiridate.

ADRIEN, assis .

horreur. .. c'est ici que je l'ai vue. .. cette femme

naguère encore si sublime!... cette idole que j'a

vais dressée moi-mêmeest descendue de son pié

destal... O réalité ! réalité !... Vaux-tu bien que

nous prenions la peine de vivre ?

DUBUISSON .

Il n 'est plus question de ça .. , ta tragédie, mon

cher , ta tragédie !
ADRIEN , se levant.

Ah ! c'est le dernier lien qui m 'attache à la

vie ! ... elle m 'écrit,mon père , qu 'elle s'est trom

pée, qu 'elle a confondu mon ouvrage avec un

autre, que le Comité de la Comédie Française l'a

déjà distingué...
DUBUISSON .

Parbleu !... pourquoi pas ?... ( A part. ) II

faut flatter sa manie ... ( Haut.) Une très-belle

idée que tu as eue là ... ça t'est venu comme ça

tout d 'un coup ? .. .
ADRIEN .

Tout d 'un coup.

DUBUISSON .

Dans mon étude ? ...

ADRIEN .

Pendant que vous n'y étiez pas.
DUBUISSON .

Qui dà, tu disais : Mon père n ' y est pas, il tra

vaille, et pendant ce temps- là ... ( A part.) Le

drôle! ( Haut. ) Bravo , mon garçon ! il paraît

que tes vers sont superbes...,

ADRIEN.

Vraiment ?

DUBUISSON , à part.

Un tas de fadaises, j'en suis sûr... ( Haut. )

Tiens, tu as du génie , et n 'en parlons plus.

ADRIEN.

Ah ! du moins j'avais de l'âme!... mais le coup

qui m 'a frappé a brisé ma lyre pour toujours...

DUBUISSON .

C 'est ça,mon garçon , nous nous entendons par

faitement... voilà ta tragédic ; elle est faite , elle

deviendra ce qu' elle pourra ... Bien !... il paraît

que c 'est la mode aujourd'hui ; chacun doit grif

fonner sa petite tragédie , ça entre dans l'éduca

tion de la jeunesse... très-bien ... mais à présent

queta lyre, comme tu dis , est cassée, c'est-à -dire

brisée... ce que tu as de mieux à faire, c 'estde te

distraire par l'étude des lois et des coutumes du

royaume.. . Je te présenterai à mes cliens, tu ga

gneras leur confiance... tu ne feras pas d 'esprit

surtout... et tu plaideras tout aussi bien qu'un

autre .

ADRIEN .

Jamais, mon père.
DUBUISSON .

Comment ?

ADRIEN .

Jamais.

DUBUISSON .

Mais, malheureux, c'est la condition de ton

mariage avec la fille du receveur des gabelles .. .

ADRIEN .

Ah ! neme parlez plus de ce mariage !

DUBUISSON .

Mais j'ai promis...
ADRIEN , avec fermeté .

Et moi je refuse. ..

DUBUISSON .

Hein ?

ADRIEN .

Jamais une autre femme!... non , non , je vi

vrai seul, toujours seul, ici, à Paris.. .

DUBUISSON .

Ah ! voilà que ça recommencc ! et tu le re

prends sur ce lon -là ... eh bien , moi aussi, je vais

m 'y remettre.. . J'ai été trop faible , c'est bon pour

unmoment... mais je ne veux plus entendre par

ler detoutes ces balivernes... vous êtes fou , com

plètement fou , et en vertu de mon autorité pa

ternelle , je vous appréhende au corps... jetez

moi tout de suite vos idées de côté , et reprenez

les miennes avec la voiture du Mans. .. Allons,

obéissons.

ADRIEN, avec énergie .

Eh bien ! non , mon père : puisque vous me

poussez à bout, puisque vous êtes sans pitié, je

retrouve toutmon désespoir...

DUBUISSON .

Comment ?

ADRIEN .

Oui, je me porterai aux dernières extrémités!

DUBUISSON .

Ah ! mon Dieu !
ADRIEN .

Je renonce à la vie ...

DUBUISSON .

Malheureux !...

ADRIEN, allant vers la porte.

Etje vais...
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SCÈNE XV.

LESMÊMES, Mlle DUMESNIL , en grand costume

de tragédie, paraissant à la porte du fond ,

puis LOUISE .

Mlle DUMESNIL, étendant le bras avec autorité .

« Arrêtez. »

ADRIEN .

Ciel ! que vois-je ?
DUBUISSON .

C 'est elle !

Mlle DUMESNIL .

( . .. Modérez une douleur si vive ,

Et prêtez à ma voix une oreille attentive.

Je viens vous déclarer la ferme volonté

D 'une reine encor fière en son adversité,

Qui n 'a pas voulu perdre avec son diadème

L 'empire qu'un grand cour a toujours sur lui

(même. »

ADRIEN ,

Ah !. .. cos vers ...

Mlle DUMESNIL , à Adrien .

Ce sont les vôtres .

DUBUISSON ,

Les siens... ch mais! ça me parait assez sonore.

ADRIEN ,

Quoi!mademoiselle...
• mlle DUMESNIL .

Oui, Adrien , je vous l'avais caché, mais ce rôle ,

composé par vous avec amour, m 'a frappé comme
une sorte de révélation . J'en ai compris l'âme et

le sens, je l'ai étudié , j'ai cherché quel accent je

pourrais prêter à cette malheureuse reine , cap

tive de ces Romains qui méprisent sa race, son

pays et ses dieux ; à cette infortunée qui sacrifie

si noblement son amour à leurs préjugés bar

barcs... surtout dans cette scène où , en présence

du consul irrité et de la jeune Romaine promise à

son amant, elle fait ses adieux au héros...

ADRIEN .

Ah ! est -ce bien elle que j'entends?...

Mlle DUMESNIL , à Dubuisson .

Prêtez-vous à la situation ; yous, monsiour...
yous le consul... le père irrité. ..

DUBUISSON .

Moi ! ...

Mlle DUMESNIL .

Vous voulez le maudire, je vous arrête.

DUBUISSON .

Mais, je...
ADRIEN.

Mon père!...au nom du ciel !

Mlle DUMESNIL , à Louise.

Toi, la jeune Romaine.

LOUISE.

J'ai tant de chagrin !
Mlle DUMESNIL .

Tu es inquiète , tu épies ses regards, ses pa
roles.

* Dubuisson, Mule Dumesnil, Adrien .

LOUISE , à part .

Qu 'est- ce qui m 'aurait dit que ma marraine* ...

Mlle DUMESNIL .

Etmoi, je m 'adresse ainsi à mon Tiberius:

« D 'un père rigoureux suivez l'ordre absolu ;
Loin demoi, dans les camps, puisqu 'il l'aura voulu ,

A yos drapcaux, seigneur, enchaînez la victoire ;

Ne pensez plus à moi, ne pensez qu 'à la gloire .
Un seulmoment encore. .. en l'état où je suis ,

Je voudrais vainement vous cachermes ennuis;

Ma faiblesse a paru . .. ce sacrifice extrême

Je l'achève en pleurant, hélas ! car je vous aime!
Montrant Dubuisson .

Je vous aime, et je pars! Votre père est Romain ,

Et pour vous d 'une reine il repousse la main ;

D 'une race proscrite il voit en moi la fille ;

Car ce bandeau royal qui sur ma tête brille,

Qui par toute la terre eut toujours tant de prix ,

N 'est aux yeux desRomains qu'un titre à leurméprise

DUBUISSON .

Ils ont tort, grand tort... une femme comme
vous. . ,

ADRIEN ,

Chut!mon père .
Mlle DUMESNIL , se tournant vers Louise .

«Mais toi, toi, jeune fille ... Ah ! crois- tu , dans ton

âme,

Qu 'une reine n 'ait pas le cœur d 'uneautre femme?

Que je ne sache pas aimer, pleurer, souffrir,

Et qu 'on m 'accable enfin sansme faire mourir ?

Ah ! le ciel préviendra cette union fatale !

Et toi-même, donnant des pleurs à ta riyale,

Tu craindras de frapper deux cours désespérés

Qui mourraient à la fois s 'ils étaient séparés.»

LOUISE .

Non , oh ! non , ma marraine, je ne veux pasque

vous mouriez de chagrin , certainement, et si j'ai

des droits , je ..,

Mlle DUMESNIL .

Tais-toi donc, tu me fais tromper.
DUBUISSON .

C'est très -attendrissant.
ADRIEN .

N 'est- ce pas ? ( A Mlle Dumesnil.) Ah ! de grâce,

continuez, continuez... (Soufflant.)

Et vous qui d'un ail sec...

Mlle DUMESNIL , se tournant vers Dubuisson .

« Etvousquid’un vil sec contemplez tantde larmes,

Puissent, puissent les dieux démentir mes alarmes!

Mais peut-être qu'un jour,par leurs coups accablé,

Le front voilé de deuil, sur la terre isolé ,

Et jetant dans le vide un regard en arrière,

Vous n 'apercevrez plus de fils dans la carrière ;

Le soutien de vos jours, hélas ! sera tombé,

Sous le poids du remords vous resterez courbé.»

DUBUISSON .

Mon fils, qu 'est-ce que vous dites-là ? ah çàl nc

plaisantons pas...

ADRIEN , donnant la réplique , et passant du côté

de Dubuisson ,

« Prévenez, prévenez un destin si funeste ,

Il en est temps encore , ordonnez qu 'elle reste. »

Dubuisson , Mlle Dumesnil, Adrien , Louise .
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Mlle DUMESNIL .

« Ah ! seigneur, à prier , ne vous abaissez pas. » armé?

ADRIEN. DUBUISSON .
« Vous vous laisez ! ch bien ! qu 'un glorieux trépas ! Je crois bien , il a fait pleurer son père, le mal

En terminantmesmaux,me vengedevous-même. heureux !.. .un huissier encore !... et vous, vous !

Adieu, madame, adieu ! » Voilà donc ce que c'est qu'une comédienne?...
DUBUISSOX , l'arrêtant.

ma foi, je me rends!
Veux- tu bien rester ! veux-tu bien rester !mal LOUISE .

heureux ! c'est la troisième fois d 'aujourd'hui. Etmoi aussi, mamarraine.

ADRIEN . Mlle DUMESNIL, l'embrassant.

Eh ! quoi,mon père, vous pleurez ! La rivale généreuse... c'est bien , mon enfant,
DUBUISSON . c'est très-bien . .. tu as montrédes dispositions un

Est - ce que je peux faire autrement ? ... je me peu prématurées; aussi dans quelques jours je te

sens tout attendri. ferai.. .
LOUISE . LOUISE .

Et moi aussi... hi ! hi! his Débuter ?
Mlle DUMESNIL .ADRIEN .

Et c'est l'effet demes vers !... O Dieu ! et cet Non ; je te ferai partir pour Boulogne-sur-mer.

accent, cet accent qui leur donne tant de prix ... LOUISE.

Ah ! par exemple !Ah ! laissez -moi l'entendre encore, enchanteresse !
Mlle DUMESNIL.Oui, cette reine, c'est vous... cet amant, c'est

Je t'y suivrai bientôt, quand j'aurai préparémoi... J'attends à genoux votre réponse.
les succès d ’Adrien, et peut être un jour la DuMlle DUMESNIL .

Ma réponse ? . .. mais c'est encore vous quime mesnil pourra abdiquer la couronne et quitter

la dictez : son nom .

« Vivez, car je vous aime; DUBUISSON .

Vous m 'avez arrachée au plus pressant danger ; Pourquoi donc cela ?

Ma vie est à celui qui sut la protéger. ADRIEN .

Contre un tel souvenir que peut-on entreprendre ? Pour prendre le mien, n 'est-ce pas ?

Mlle DUMESNIL .Pourgarantdema foi, seigneur, je doisvousrendre

Ce gage, qui perdu pourmoi dans les combats , Quatre heures ! Allons, messieurs, au théâtre !

Atteste la valeur d 'un si généreux bras.. . ENSEMBLE.

Par là de notre amour consacrons la mémoire , Air de Galop .

Vous me l'apporterez après une victoire . » J'entends le signal,

Tenez . Vite au théâtre, le temps presse !
ADRIEN . Que chacun s'empresse !

Mon portefeuille ! Ah ! voici le moment fatal.

DUBUISSON . Mlle DUMESNIL , au public .

Son portefeuille ! hein !... Comment! est- ce Air : Pour un soldat qui n 'en a pas l'usage.
que c'est encore dans la tragédie, ça ? Quel est Quand je troublais par des leçons amères

le faux ? quel estle vrai ? ... je n 'y comprends plus L 'illusion d 'un jeune cour,

J'avais grand tort, n 'est-il pas de chimèresrien , je m ' embrouille .
D 'où dépend tout notre bonheur ?

ADRIEN, à Mlle Dumesnil.
En ce moment, je l'éprouve... et j'ai peur !

Ah ! tout est vrai ?
Ici,messieurs , quand mon rôle s'achève,

Mlle DUMESNIL . J'ose espérer un succès ...mais, hélas !
Oui, tout , excepté les défauts que j'ai pris pour í Si cet espoir n 'est aussi qu'un beau rêve...

vous déplaire... Ah ! qu'il m 'en a coûté !... ( 4 A votre tour ne me réveillez pas.

FIN .

PARIS. - IMPRIMERIE DE Mme ye DODEY - DUPRÉ,

Rue Saint-Louis, 46 , au Marais .
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